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MATRICE DE FLUX ET COEFFICIENTS DE TRANSITION 
Une application sur la population scolaire du Québec 

Claude Tanguay 
Service de l'informatique 

du Ministère de l'Education 
du Québec 

INTRODUCTION 

Le but de la présente communication est 
essentiellement de diffuser une expérience de 
mesure de «flux d'étudiants» de la population 
scolaire du Québec. 

La technique utilisée est la matrice de flux à 
double entrée ainsi que le calcul des coefficients de 
transition correspondant. 

L'expérience a porté sur la population du 
niveau secondaire inscrite aux examens du minis­
tère de l'Education du Québec des années 1971 et 
1972 ainsi que sur les fichiers d'inscription des 
étudiants du niveau collégial des mêmes années. 

Une description et une analyse plus com­
plètes de cette expérience feront l'objet d'un 
mémoire qui sera présenté à la Faculté des études 
supérieures de l'Université de Montréal au cours de 
la présente année. 

MATRICE DE FLUX 

La matrice de flux telle qu'on la conçoit 
habituellement est une matrice à double entrée dont 
les totaux des lignes représentent des points de 
départ et dont chacune des cases disposée sur les 
lignes représente un point d'arrivée par rapport au 
point de départ. 

En démographie scolaire, l'intérêt d'un tel 
outil se rapporte à la saisie des démarches des 
étudiants. Le but global est de «caser», c'est le cas 
de le dire, toutes les démarches d'une population 
étudiante du temps to au temps ti dans la matri­
ce des flux et de quantifier ces flux par la suite par le 
calcul des coefficients de transition. 

La figure 1 nous présente une matrice à dou­
ble entrée «Q» accompagnée d'un vecteur Xto re­
présentant le total des lignes de la matrice «Q» 
soit les points de départ. Chaque case de la matrice 
(qhihj) correspond potentiellement à des points 
d'arrivée correspondant aux points de départ 

exprimés par le total des lignes. Le vecteur Xn re­
présente les points d'arrivée une fois le jeu des 
flux terminé. 

Chaque ligne de la matrice ou plus précisé­
ment chaque total de ligne de la matrice représente 
un «état scolaire» observable et identifiable comme 
point de départ des étudiants. Chaque colonne de la 
matrice ou plus précisément chaque case située sur 
une ligne de la matrice correspond à des «états 
scolaires» toujours observables qui correspondent à 
des points d'arrivée. Les cumuls des démarches 
individuelles des étudiants dans chacune des cases 
représentent les flux dont les coefficients de transi­
tion s'obtiennent en divisant chaque case par le 
total de la ligne correspondante. Un vecteur 
Zti s'ajoute afin de quantifier les nouveaux arri­
vés en ti par «état scolaire». 

L'équation matricielle suivante établit la rela­
tion entre les inscriptions scolaires en to soit le vec­
teur Xn, les inscriptions en ti soit le vecteur X«, la 
matrice des flux «Q» ainsi que le vecteur Zn qui repré­
sente les nouveaux adhérants au système scolaire. 

Xn =Q'.X,o+ ZM 

ou: 
Q1 

Xto 

Xti 

Zti 

= la transposée de la matrice Q 
= vecteur des entrées (points de 

départ) par état 

= vecteur des sorties par état 
= vecteur des «hors systèmes» en to et 

qui se retrouve dans le système en t i 

LE SYSTÈME SCOLAIRE DU QUÉBEC 

Le système scolaire du Québec nous oblige, 
par sa flexibilité, à utiliser de tels outils de mesure 
des phénomènes de démographie scolaire si nous 
voulons vraiment quantifier et analyser les vraies 
démarches des étudiants. 

Ce système scolaire permet aux étudiants de 
progresser à différents rythmes et dans diverses 
spécialisations. Qu'il nous suffise de mentionner les 
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grandes particularités du système en nous référant 
à la figure 2 et aux remarques qui suivent: 

REMARQUES: 
— Le niveau élémentaire se complète en 5, 

6 ou 7 ans selon les circonstances, 
goûts et aptitudes des étudiants; 

— Par contre à 13 ans, un étudiant doit 
nécessairement être éjecté du niveau 
élémentaire; 

— Habituellement, deux (2) années de 
scolarisation d'option générale débutent 
le niveau secondaire; 

— La troisième année de scolarisation du 
secondaire permet le début d'une 
spécialisation professionnelle courte qui 
se poursuivra jusqu'à la quatrième 
année de scolarisation à l'intention des 
étudiants dont les aptitudes les orientent 
très tôt vers le marché du travail; 

— Pour les étudiants désireux de parfaire 
une spécial isation professionnelle 
courte, une cinquième année de scola­
risation est offerte; 

— Les étudiants qui désirent déboucher sur 
le niveau collégial poursuivent leurs 

Figure 1 
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Figure 3 

ORGANIGRAMME GENEPAL 
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disponible après trois (3) années de 
scolarisation à l'option générale. Une 
quatrième, cinquième et parfois sixième 
années de scolarisation s'ajoutent aux 
trois (3) années de formation générale 
avant de permettre l'accès au marché du 
travail; 

-Il arrive parfois que les étudiants ayant 
complété toute la scolarité nécessaire à 
l'accès du niveau collégial, soit l'option 
générale du secondaire, décident de se 
spécialiser sur le plan «métier» et de 
déboucher sur le marché du travail 
beaucoup plus vite. Une sixième année 
de scolarisation dite «professionnelle 
intensive» est alors mise à leur dis­
position; 

-La population scolaire du collégial com­
plète habituellement la scolarité néces­
saire à l'admission universitaire en deux 
(2) années d'étude générale tandis que 
l'option professionnelle menant au 
marché du travail exige trois (3) années 
d'étude professionnelle. Par contre l'ob­
servation des flux permet de constater 
qu'une très grande liberté existe quant 
aux démarches individuelles des étu­
diants à ce niveau. 

.J--J-_L_I l _ l i._J_ 

NOTRE APPLICATION 

Si nous revenons à la méthodologie propo­
sée, soit les matrices de flux et les coefficients de 
transition, nous nous rendrons vite compte qu'une 
telle opération exige des pré-requis, soit: 

1) des dossiers individualisés de la popula­
tion sous observation; 

2) une identification unique et mécanisable 
de chaque dossier-individu soit dans no­
tre cas le code permanent; 

3) et finalement des dossiers ayant une suite 
dans le temps sur une base cumulative ou 
autrement. 

Le système des examens du niveau secon­
daire ainsi que le système d'admission et d'inscrip­
tion des étudiants au niveau collégial pour les 
années 1970-71 et 1971-72 nous fournissent les élé­
ments nécessaires à la mesure des flux de transi­
tion. La figure 3 nous livre l'organigramme général 
de l'opération mécanisée qui nous mène à la pro­
duction de la matrice de flux. Plusieurs phases de 
traitement des fichiers du secondaire et du collégial 
des années 1970-71 et 1971-72 nous amènent des 
dossiers propres au cumul des flux dans la matrice 
pour l'année de départ (1970-71) et l'année d'arrivée 
(1971-72). Ces dossiers ont l'allure suivante: 

VARIABLES 2A 

CODE PERMANENT 

Le code permanent est constitué comme suit 

Ind ice 
corres­
pondant 
à un état 
de la ma­
trice. 

c o d e p e r m a. n c n ' 

racine 
I 1 
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LAFJ 
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FJli 
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074102 
0 7 A .113 
0 7 h 12 A 

L J L-TU U 

LA?RANCE 
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L 

JEAN 
JACQUES 
JOSEPH 

chiffre de vérification 
-numéro de séquence 
-année de naissance 
—mois de naissance 
- jour de naissance 
- première lettre du prénom 
- t r o i s p r c m i "è r e s l e t t r e s d u no ai 
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tandis que l'indice est accordé en conformité avec 
les tables d'états du système scolaire retenues pour 
fins matricielles. 

Le résultat majeur de ces opérations est la 
production informatisée de la matrice de flux 1970-
71 (a 1971-72 des étudiants du niveau secondaire 
inscrits aux examens terminaux du ministère ainsi 
que des étudiants du niveau collégial. 

Un sommaire de cette matrice apparaît à la 
figure 4. Il est à noter que cette opération entière­
ment mécanisée produit une matrice, identifie et 
quantifie les flux dont la valeur est différente de «0» 
et confirme ou infirme les attentes des pédagogues, 
démographes ou administrateurs. 

Cette matrice peut évidemment être produite 
pour des régions géographiques précises, ensem­
bles administratifs, variables sociologiques, etc.. 
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Figure 4 
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